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Des voix: Oh, oh!

M. le Président: A l’ordre.

M. Mulroney: . . . avec le secteur privé.

Des voix: Bravo!

LA POSITION DU GOUVERNEMENTON DEMANDE AU GOUVERNEMENT D'AGIR

M. Nunziata: Répondez à la question, Pinocchio.

M. Crosbie: Personne. Nous voulons Johnston.

• (1430)

Mme Copps: Vous avez fait une promesse.
M. Crosbie: En d’autres termes, bouclez-la, Sheila.

Des voix: Oh, oh!

Des voix: Oh, oh!

M. Axworthy: C’était à l’époque où nous étions au pouvoir.

M. le Président: A l’ordre!

M. Mulroney: . .. on peut résoudre tous les problèmes à 
coup de dollars.

M. Broadbent: Vous avez fait une promesse; vous avez parlé 
de nouveaux programmes.

M. Mulroney: J’ai dit que nous continuerions à prendre des 
mesures et des initiatives . . .

M. Clark (Yellowhead): Ils peuvent certainement croire tout 
ce que vous dites sur n’importe quoi.

M. le Président: Je vais prier en particulier le ministre de la 
Justice de faire de même.

M. le Président: Je vais prier la députée de Hamilton-Est en 
particulier de bien vouloir faire suite à la demande de la prési­
dence de ne plus faire d’interruptions.

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur 
le Président, je sais que pour les néo-démocrates et les libé­
raux ...

Des voix: Quelle honte!

M. Clark (Yellowhead): Ayez le courage de vous lever, 
Sheila.

M. Roland de Corneille (Eglinton-Lawrence): Monsieur le 
Président, j’ai une question à poser au très honorable premier 
ministre, qui a maintes fois promis à la population canadienne 
un gouvernement ouvert, un gouvernement sensibilisé, un gou­
vernement prêt à consulter et à dialoguer. Comme jusqu’ici le 
gouvernement...

Mme Copps: Il rit.

M. de Corneille: ... n’a pas annoncé de nouveaux program­
mes pour les jeunes, est-ce que le premier ministre va donner 
suite aux messages émanant de son ex-professeur Léon Dion, 
du sénateur Hébert, et d’autres comme moi qui continuons 
tous d’attendre de lui une ouverture sur ce dossier critique?

Mme Copps: Cessez de rire, Brian.

M. le Président: Je demanderais à tous les députés de s’abs­
tenir de faire des réflexions. J’avoue avoir beaucoup de mal à 
entendre quoi que ce soit.

M. Mulroney: Voilà ce qui se passe aux quatre coins du pays 
et nous allons continuer à réduire le chômage chez les jeunes 
en collaborant. ..

L’hon. Edward Broadbent (Oshawa): Monsieur le Président, 
je tiens à dire au ministre et au premier ministre qu’il reste 
encore de nombreux Canadiens qui aimeraient pouvoir croire 
les politiciens sur parole.

DÉBATS DES COMMUNES

M. Mulroney: . .. comme celle dont il est question en pre­
mière page du Star de Toronto, par exemple: «Les étudiants 
qui cherchent du travail pourraient être bien servis cet été. 
Depuis le boom de 1981, jamais la situation n’a été aussi pro­
metteuse à Toronto pour les étudiants qui veulent un emploi 
d’été, déclarent les conseillers locaux».

M. Broadbent: Le Sénat, mon parti et d’autres ont fait des 
suggestions au premier ministre. Pourquoi ce dernier nous a-t- 
il promis, hier encore et vendredi dernier, qu’il y aurait de 
nouveaux programmes alors qu’il n’en est rien? Était-il sin­
cère? Si c’est le cas, pourquoi ne fait-on rien?

Questions orales
L’hon. Flora MacDonald (ministre de l’Emploi et de 

l’Immigration): Monsieur le Président, Défi 86 est l’un des 
programmes instaurés par le gouvernement. Cette année, nous 
allons recevoir environ 60,000 demandes d’emploi émanant de 
jeunes. Hier, le porte-parole du Nouveau parti démocratique a 
dénigré Défi 86 qui offre des espoirs et des possibilités à envi­
ron 100,000 jeunes. A l’entendre, ce programme ne leur appor­
tera rien de bon. Je peux assurer au chef de son parti que les 
jeunes du pays le trouveront bénéfique. Ce n’est là qu’une des 
nombreuses initiatives que nous prenons.

M. Gauthier: Elle en a beaucoup plus que vous, Joe.

M. Hnatyshyn: Qui dirige votre parti?

M. Nunziata: Retirez vos paroles.

M. Hnatyshyn: Voyez donc qui demande de retirer ses paro­
les.
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